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Durant presque 12 ans, du 16 février 1962 au 25 octobre 1973, le journal quotidien "Le Parisien Libéré”, 
ensuite devenu "Le Parisien Aujourd'hui" a publié dans sa page de bandes dessinées une adapation 
des romans de Sax Rohmer relatant les aventures du docteur Fu-Manchu. 

Ce personnage, archétype du génie du mal d'origine asiatique, a été repris dans de nombreux films, 
serials et bandes dessinées (notamment "Master of Kung-Fu”). 


Le dessin était réalisé par Robert Bressy, dessinateur vedette du Parisien Libéré depuis 1954 
avec Mique puis Le Docteur Claudette (parallèlement, toujours pour Opéra Mundi, il dessinait 
dans L'Humanité des séries de science-fiction sous le pseudonyme d'Yves Sayol). 
L'adaptation des romans de Sax Rohmer était effectuée par la romancière Juliette Benzoni, 
qui avait déjà eu l'occasion de travailler avec Bressy pour Docteur Claudette. 


Les épisodes n'étaient pas titrés, sauf sur un catalogue Opera Mundi de la façon suivante : 


1 1-278 Le mystère du Dr Fu-Manchu 
2 279-462 Le diabolique Dr Fu-Manchu 
3 463-778 Le mystère de Si-Fan 

4 779-996 La fille de Fu-Manchu 

5 997-1294 Le masque de Fu-Manchu 
6 1295-1581 La fiancée de Fu-Manchu 
7 1582-? La trace de Fu-Manchu 


Sur ce rythme, il y aurait 7 autres épisodes puisque la série compte 3630 bandes. 
| serait toutefois possible de faire un découpage en épisodes plus courts et donc plus nombreux. 


Opera Mundi a diffusé Fu-Manchu dans d'autres quotidiens, notamment La Liberté 
du Massif Central, Oise Matin, La Liberté de l'Est. Une réédition des bandes 1 à 156 
(première moitié du premier épisode) a été réalisée en 1975 dans un album Hachette. 


Les éditions Regard ont réédité en 2009 les épisodes 2 et 3, 
en 2010 les épisodes 4 et 5 et, par le présent ouvrage, en 2011, les épisodes 6 et 7. 
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